
L
e fabricant de pains 
et de viennoiserie 
(70 % de l’activité) 
mais aussi de d’une 

gamme sucrée (madelei-
nes, oreillettes, pâtisseries 
et biscuits) et de snacking 
pour la restauration hors 
domicile, Les Moulins de 
la Catalogne ambitionnent 
de « doubler le chiffre 
d’affaires d’ici trois ans. 
Nous réalisons actuelle-
ment 1,4 million d’euros, 
indique Bruno Ciampi, di-
rigeant de l’entreprise aux 
côtés de son père Roger. 
Pour y parvenir, il nous 
faut poursuivre le dévelop-
pement de notre porte-
feuille clients. Nous étu-
dions aussi des projets de 
croissance externe par 
l’acquisition de petites uni-
tés de production situées 
à Toulouse et Perpi-
gnan ».  
Depuis bientôt deux ans, 
l’entreprise a regroupé 
l’ensemble de ses activités 
sur la zone d’activité Oze 
Nicolas Appert à Castel-
naudary. 

■ Une zone de chalan-
dise élargie 

« Désormais, nous sommes 
au centre d’une zone de pro-
duction du blé. Nous inter-

venons en circuit court avec 
une consommation de près 
de 800 tonnes de blés par 
an. Nous affichons de ce fait 
un bon bilan carbone pour 
les marchés publics aux-
quels nous postulons !, » in-
dique Bruno Ciampi. 
La nouvelle unité de pro-
duction, située sur l’axe 
Montpellier-Toulouse en 
proximité de l’A61, a permis 
à l’entreprise de développer 
sa zone de chalandise et 
d’optimiser ses capacités de 
production. « Nous démar-
chons vers Toulouse, Revel, 
Castres et répondons à des 
appels d’offres pour des éta-
blissements pénitentiaires », 
déclare-t-il. 
Collèges et lycées audois et 
même de l’Ariège, l’Armée, 
les hôpitaux, les Ehpad, les 
cuisines centrales de l’ouest 
audois, d’Ariège ou du Tarn 
sont les clients de l’entre-
prise. « 85 % de notre acti-
vité, ce sont les collectivi-
tés, le reste, les hôtels et 
restaurants. La crise sani-
taire a évidemment rebattu 
les cartes mais nous restons 
confiants », précise-t-il. L’ef-
fectif de l’entreprise atteint 
vingt-trois salariés, dont 
« cinq nouveaux recrute-
ments sur les six pour les-
quels nous nous sommes 

engagés auprès de la Région 
Occitanie dans le cadre de 
son soutien (soit 372 266 €, 
NDLR) à notre projet* », in-
dique le dirigeant.  
Impactée par la crise sani-
taire, l’entreprise a pris des 
mesures afin de ne pas li-
cencier. « Nous avions en-

registré une perte de 40 % 
de notre chiffre d’affaires. 
Actuellement, la baisse d’ac-
tivité est d’environ 15 % », 

conclut-il. 
➤ *La communauté de commu-
nes Castelnaudary Lauragais Au-
dois intervient sur ce projet à 

hauteur de 35 000 € d’aides à 
l’immobilier d’entreprise. 
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Pour faire face à ses ambitions de 
développement, le groupe familial Les 
Moulins de la Catalogne recrute mais pas 
sans mal. « Dans le contexte actuel, ce qui 
me manque ce n’est pas des projets de 
développement mais des personnes pour 
travailler !, indique Bruno Ciampi, dirigeant 
des Moulins de la Catalogne. Je recherche 
actuellement un ou deux boulangers, un 
commercial, un responsable de production 
ainsi qu’un adjoint. Je ne trouve pas ». Le 
dirigeant dénonce le système. « Les filières 
courtes ne sont pas assez valorisées au 

sein du système éducatif. Doit-on 
privilégier l’intelligence du « par cœur des 
bac + 10 » ou l’intelligence du savoir-faire 
et du bon sens qui font l’essence de nos 
métiers », s’interroge-t-il. Autre sujet 
crispation : « les collectivités veulent du 
prix et des délais de paiement. longs 
Résultat : des tensions sur la production et 
notre trésorerie. Si, les banques nous 
suivent dans ce schéma, tout sauf 
vertueux, ce sont au final des 
investissements que nous ne réalisons pas 
faute de trésorerie ! ».

◗ 70 % de l’activité des Moulins de la Catalogne concerne le pain et la viennoiserie. DR

En quête de main-d’œuvre

Les Moulins de la Catalogne 
veulent doubler la mise

Installé sur l’Oze, Occitanie zone économique, 
Nicolas-Appert à Castelnaudary, le groupe 
familial Les Moulins de la Catalogne veut 
soutenir son développement par la croissance 
externe.

« 85 % de notre 
activité,  

ce sont les 
collectivités. 
Le reste, les 

hôtels et 
restaurants. »

AGROALIMENTAIRE

5
00 postes dont une 
centaine en alter-
nance, sont prévus 
en Occitanie sur 2200 

postes à pourvoir en 
France dans les métiers de 
la transition énergétique et 
la transformation numéri-
que, indique Olga Martin-
Jarousse, DRH Spie 
France. Une bonne partie 
des postes sont à pouvoir 
à Toulouse et les autres à 
Saint-Estève, Narbonne, Nî-
mes, Saint-Jean-de-Védas, 
Albi, Béziers… » Les pro-
fils sont variés : techniciens 
maintenance, électriciens, 
électromécaniciens, chauf-
fagistes, monteurs réseaux, 
ingénieurs et techniciens 
informatique, architectes 

réseaux et sécurité, ingé-
nieurs d’affaires, juristes, 
acheteurs. « Tous les ni-
veaux sont ciblés, du bac 
pro au diplôme d’ingénieur 
en passant par les IUT ou 
les BTS. Nous sommes ou-
verts aux talents les plus 
divers et les plus engagés », 
conclut-elle. 
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➤ Plus d’informations sur : 
www.spie-job.com

Campagne de recrutement 
chez Spie pour l’Occitanie

◗ Olga Martin-Jarousse, DRH 
Spie France DR

Pour répondre à ses 
marchés (smart city, 
énergie, bâtiments 
intelligents, services 
aux industries), Spie 
France et ses filiales 
recrutent en 
Occitanie.

L’INFO EN +

Basée à Montredon-
des-Corbières, 
l’entreprise Viagreen 
dirigée par Benjamin 
Granel est 
spécialisée sur les 
marchés de niche 
dédiés aux 
traitements des 
végétaux et à 
l’aménagement 
paysager où elle 
innove.

V
iagreen intervient 
dans l’aménagement 
des abords du futur 
parc d’activités éco-

nomiques (PAE) de Béragne 
à Trèbes (aménageur : Via-
terra). « Nous venons d’ef-
fectuer un test de végétalisa-
tion innovant, par projection 
hydraulique de semences 
(Hydromulching, NDLR), du 
talus situé à l’entrée du 
PAE », explique Benjamin 
Granel, dirigeant de Via-
green, basée à Montredon-
des-Corbières et spécialisée 
du traitement des végétaux 
(13 salariés). Ce procédé 
consiste à projeter directe-

ment sur de la terre nue un 
mélange d’eau, de cellulose, 
de fibre de bois, de semen-
ces d’herbacées, d’engrais et 
d’un fixateur. 
« Cette technique 
permet de limiter 
l’érosion des ter-
rains et d’assurer 
un couvert végétal 
esthétique et protecteur sans 
dégrader l’environnement. 
Les produits utilisés sont bio-
dégradables, explique-t-il. 

L’entrée du futur parc sera 
traitée cet automne (soit 
1,5 ha, NDLR), afin de lais-
ser la nature faire son travail 

car il n’y a pas 
d’apport 
d’eau. » L’en-
treprise démo-
cratise cette 
technologie 

dans d’autres lieux comme 
les stades… « Nous interve-
nons actuellement dans les 
campings avant leur ouver-

ture », poursuit-il. L’entre-
prise compte plus de cinq 
cents clients, majoritaire-
ment des collectivités et quel-
ques particuliers présents sur 
l’Aude, les P.-O. et l’Hérault. 
« Si notre activité connaît 
une croissance régulière à 
deux chiffres, je crains les ef-
fets de la crise sanitaires sur 
les budgets des collectivités 
pour les prochaines an-
nées », s’inquiète le dirigeant. 
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ENVIRONNEMENT

◗ Le procédé de projection hydraulique de semences réalisé par Viagreen. Viagreen

Aménagement paysager : Viagreen innove

« Limiter 
l’érosion  

des terrains »

Lundi 
   Sport
Mardi
   Forces Vives
Mercredi
   Terre à Terre
Jeudi
   Grandeur Nature
Vendredi
   Côte à côte
Samedi
   #Solutions
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